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N'e-t-ce pas là I'exenpl luc nous 'bonnnt lifes romains. ses successeurs légitiines: car C'est SANCTI THOMAE AQUINATIS, DOCTORIS ANGELICItant d'orres re'higioux ou Dieu est servi jour 't Li eux que Jésus-Clhrist a conhi" cette mission.
nuit ? Tous es sectes qui se sont élevees contre Vil. LEs BÉiiETIQtIS S'ÉLoI 1ENT liE L'EGLISE.
l'Elise du S.uveur, surtout -laits les temps mal- - Lc filet de Pierre se rompt sous la multitudle 1l
heuRreux -lure nous traversons, nie narcha-nt pas I-es poissons ilu'il renfermc. (C'est ainsi (Ilne dans J. j. h lo o hi a t h ol g cvers clte perî f.ection : non-seulement elles n'en. .l'Eglise catholique, lorsque le nombre des lidèles
gagent pa- à suivre les conseils évang'liques, se fut aecrîî, le filet sc ronipit. ls schismnes,
m.i. elles en ont horreur. Vous ne trouverez pas -les hérsies devaient surgir. Oporelt h:ereses .\1I [S[ S I‡IQ USA § j[ TU†[‡ SELECT.
dats ces sectes sépfarées -le lEglise véritable, au- se, avait dit l'apôtre saint l'ail, dans sa lre.
cn homm tipi renonce aux biens et aux lion- mière élitre aux Corintliins. Il1 surgira néces-
nuiîrs Ide la terre, pour embrasser par 'ianour li .aiireiment des h'résies. "-S. n rielit. nous con. El T.A lilNE ItElm N AE IN l TOLIS .' T
1 atvrel et l'humilité de .lsus-Cthrist, qui consa- sidrons l'inconstance des liotnnmes, la diffrence N i NC lIllt.\iU.\l ti; EsT.\ ET EX AT
cre à Deit sa virginité, oit lui consente à sou- le leurs miurs et le leur caractère, il est diflicile
mettre sa .olonte à celle 'uin suèri ur. Tous lpour ne pas lire impossible, iu'il n'y ait vas les¢ NT

ls hérétiques n'ont que des raillri"s et des sar- dlivergences d'opinions et le doctrines. Ne trou. > EAESTIONES QUODL IBETALEScasmes jonr ceux qui embrassent ces vertus, et vons-nous lis dans uni famille nombi'euse
si parmi eux il se rencontre un pasteur qui le les iliss'ntimîîents, dles dissensions et souvent
soit pas marié, dl suite oi le soupçonne d'appar- les haines, et des laines implacables? C'est EDITIO Acc:etaTE incesstTA ET NOstLLiS QUAESTIONIMuS Ac scIIOLiiS AUcTA
tenir à mEglise catlholilliue. ainsi tiure les hérésiarqus, en se sélparant le

Jésus-.Ihrist par cett parole: ' Conduista bir- l'Egli-" ont brisé le lilet qui les ret-nait captifs.
que au large, voulait ire encore : Conduis l'E. Ne pouvant supporter le joug de la discipline, de A. MICHAELE DE MARIA S. 1.
glise vers les régions les plus recilées lu tondle. la religion et -les pru*cepftes évangéliques, ils se
et propage la roi au milieu -le toit"s l s nations. sentaienut trop à l'étroit: pour écliaiper à cette i l'oSTilUici l'ii"iiATE i l NA Pull.o SE 'iOFEsoRE
N'est-ce pas là, NI. F., ce que Eglise catholique étreinte, ils out rompu le filet. L's canons des
a fait dans tots les siècles, en envyant des prédi- conciles, les decrets les souv"rains pontifes, les -----
cateurs daîns tous les coins iu tmonde, jusque preceptes l- Notre-Soigneur Jésus-Christ etaient
dans les rcions les plis lointaines et les plus in. î1oiur eux des règles trop dures. Ils ont voulu AVIS DE L'EDITEUR
conni-s ? Et <p'iont lait les ministres îe l'herîsie ? s'echapper, ils ont tout bs:. Ils oi retrcaché des
Ce q1 iu'ils ont fait ' Ils n'oînt recherché que leurs idivines Ecritures c" qui contrariait leurs pien-
avantag"s personnels sans songer au salut de chants ; ils y out ajouté ce qui flattait leurs inclina.
leurs sembilîi blez. tions ; ils ont dlonatiré le sens ds saints Livres.

VI. L'EGLi CONQUEIANT LE MoNDE.- Lorsque Tous ceux qui ont refusé Il'alfronter les langers et "L'encyclique " Acterni Patris " di Souverain Pontife Léon XIII a ordonné e
la barque d.: Pi'ierre, pari l'ordre 'u idivin Nlaitre,' tesîcueils Ilu monle, lesont suivis dans leurfuîite. retour à la scienc renfermée dans les oeuvres immortelles le S. Thomas d'Aquin. Or,fut coinduit" en pleine mer, une multitude innom- Et comment les schismes ne s'élèveraierit-ils pas parmi ces iuvres, après les deux Sommes et le-, Questions dis1tées, déjà publiées enbrabI dil, pîoissons se prirent 'tans le filets. C'est ait milieu de tant d'hommes qui ie soupirent lu t
ainsi -lue l'Eglise catlholiquîe a lancé ses filets sur près la liberte? L"s lherétitiues enxmémes se di- des volumes élégants et peti coûteux. les Opuscules philosophiques et théologiques, et
le monde tout entier. en faisant annoncer partout visent en plusieurs sectes, etl ne peuvent leneturer les Questions " Quodlibotales " tiennent la première place: on y rencontre à chaqtue
la bonne nouvelle de I'Evangile. I La voix les unis, quite petit quIe soit leur nombre. L'E- pas, traitées et élucidée île main de maître, (les questions (lui plus haut intérêt.
apôtre-, nous dit la sainte Ecritture, a retenti clise subsistera au milieu le toutes ces divisions; Eun conséquence, la Typographie S. Lapi a obtenu d'utn Professeur( de l'Unive-
partouti. l«/ oimne t erram erii sonts eo'îruim. les sectes hertiques ne pourront (ite périr : car sité r
La foi a .te rlipandue partout, et les Gentils en i.inais aucune ne tiioipheua. . . .(e .io.ne, très ve'sé dans la connaissance (les ouvres de S. Thomas,
grand nombre l'ont embrassee, et c'est l'Eglise Pierre fait signe à ses compagnons de v"nir 'I'lil Vtîlut bien faire utn choix judicieux de ces Opuscules. les disposer par ordre (le
romaine seule qui aop'e cette merveil. Ver's à son aile, dans cette péche merveill"use. Ainsi matière, les enrichir au besoi de notes doctrmales et critiques, et C diriger enfin
le commencement ldut seiirne siècl, nous voyons l'Eglise romaine appelle ses ministres et réclame lui-même i réimpression. C'est ce choix que nuis offrons auijou'd'huI ait blic, en
se conveimir en grand nombre les Indien5, les Ja eur obéissance, comme elle r'éclaite pobéissance tr'ois volumes comptant chacun 000 pages environ. Nou s unn'avons épargné ni soins ni
ponais. les Chinois et h-s habitants -lu nouveau -'le toutes les églises le la terre, q(ui doivent res-n dépenses pour rende cette édition parfaite et exempte de toute faute typogra>hiq •

monde.Larcevle le liussie et le littriarche tel' en communion avec elle. Si Jérusalem fut ,q
iF'Alexanririe, schiisnatiIlues tous deux, sont con- la ville principale des Ilébreux, Iome est de mè- l autre part aiteue vue iitéressée n'ayant présidé à Cette publication, le prix qu'on
vertit, 2réc' à la sollicitude dlui pape Clément tme la ville principale des chrétiens. Quiconque t fixé est aussi réduit qu poslibl."
VilI. Au luatorzième siècle, saint Vincent Fer- est catholique appartient à Home, c'est-à-dire
rier convertit près le vingt-cinq mille Juifs et -'oit étre en communion avec le pontife romain. -Pour se conaincre que cet avis de l'éditeur n'est pas une pure réclame exagérantsarrazins. Le ieizieme siècle voit deux pères Aussi saint.lérôme, dans sa lettre cinquante-hui' le mérite de l'oivraire au double point de vue ut fond et île la forme, il suffit de liredominicains, envovés par le souvertin Pontile, tième au pape Damase, lui dit : Si quis raltedrv .o.
convertir à la vraie foi une multitude de 'farta- Peri juungir. meus est. " Si qelu'un est uni s ignaes suivants rendus att talent (le l'illust-ceCommentateur des Opuscules
res. Sous le ipontificat dl'Eugène Il et d'Airion 1 à la chaire d, Pierre, il est avec moi. " Les an.uI et à la perfection typographique (le l'éditeur.
IV, ai lhouiziètne siècle, les Norwegiens courient I ci-ns Pères de l'Eglise n'admettaient comme ca- Les " Annales de Philosophie chrétienne," dans le numéro île mai, recommandent
la tèle sous le joug le :'Evangile. Au onzième tholiques que ceux qui appartenaient à l'Eglise l'ouvra e dans les termes suivants:
siècl', i-s hl'ngrois, pour la plu'.rt, se rendnt ronaine. Personne ne lipeut exercer l'ollice de , 'Le premier volutnie contient trcte opuscules >iilosophiiucs disposés dans l'ordreaux .rieres instantes de leur roi siunt Etienne. lécheur dans IFEglise le Jsus-Christ, s'il n'est I- oanle l l i
Au dlixième siècb.. nous voyons plusieurs royau- .ipplé de Pierre ou de ses successeurs: le pou. q adopte généralement dans l'enseignement des écoles le deuxième comprend le
mes convertis i '-!mpereuir saint Ilenri convertit voir sculier net petit conférer ni juridiction, ni De regimîtine prtincipimo et les Questiones Quodlibetales; le troisième, parmi ses sept
son pîeupli-: 'évèue Alalberit conv, rtit les Be- autorité. Pierre seul a été appele par le di in opusctuiles compte le De puichro et bono que l'on peut joindre pour la première fois aux
hiémes: 'evê-lue .lehio<ius convertit les lora- .\Iaitre. puîseules (le S. Thomas, gice à la découverte du docteur Uceelli, île même que laves. Ls iDanois, au neir:ieme siVcle, écoutent VilL 'EGLîsE EST B'LLOTTÉE l'AR LES FLOTS,a hirce'I aa1ît l à a mmeeio(uP, '151 N T - at'i(lu De plu'alitate foriikarivii.ý,a parole dAai 11; à la même époque, les Bu.-; ilAis ,*'EST PA s suBtERtGiE.- La barque de Pier-'
ars se souimett't aux enseigneinents le Nico- rétait en danger ie périr mais elle ne fut pas L'éditeur a fait précéder le tout d'une excellente préface latine Defontibus et ex-
I 1. Le huitieme siècle voit presque tous le- subnetge. Il en est de même de 'Eglise romai- 'ellentia disciplino Doctoris Angelici, mais la meilleure partie et la plus importante

Germain recevoir la foi de saint Boniface,envoyé i ne' 'lle peut tre à la merci des vagues 'urieuses de son travail, ce sont les notes doctrinales et critiques qui'il a jointes à la plupart des
Par les papes Grî'goire Il et Grégoire II. Au mais elle ne petit 4rir. Le pape Pie Ilqécrivait Opucules, sIr leur aulheIticité. l'occasion et le but qui on ont amené la composition
-ptiem siècle, ce oiit 1.s Fran's on'entaux qui u àl'eiimerî-ueur îles Turcs : ' "estIn vain quevous les preuves que le S. Docteur' y
prtent un! oreille attentive à la parole 'le saint vous ellorcerez dengloutir la barque de Pierre :l . y .levelolpe et les e ,iuxquelles OuuOsont donné
Kiliain, envoyé par le pontule reinain. Les A f- elle vogue à la merci dles vents, mais elle n'est lieu. Nous rappellerons seulement trois des priuncipales questiins étudiées assez

ats, au sixième siècle, sont évangélisés liar amais submergée. n entant les trois premiers longuement par le P. (e Marit: l le premier cou; 2" la distinction de l'existenc
saint Augustin et les 'moines, ses compagnons. siècles, les persécuteurs s'acharnèrent contre l'E- et de l'essence dans les créatures; 3" le principe d'individuation. Sur le second de
que le pape saint Grégoire I leur avait donnés glise comme sur ut" proie ; mais Dieu manifesta tces points, l'auteur conclut que S. Thomas a eneignê la distinct ion iréelle) de l'essence.ur apôtres: aussi saint Augustin est-il appele -a imissance. semblabe àl'arche de NOé. au et de existence. On a opposé à cette thèse que le seul opuscule où l'on prétend quedatr'le l'Angleterre. La Breiagne et Ecos. nilucu les eaux du dléluge, l'Eglise se montra .deee
se se convertissent ait cinquième sici. d la pr'- lais toute sa force et sa puissanc'. Cette m.'- .ans enseigne la distinction n'est pas authentique: le P. le Mari concède que
dication îe Palladius, env'oyvé 'lu pape Célestin. villeuJse puissance de l'Eglise se manifesta vers 'on a rson de douter do l'authenticité île Ce traité. mais il prouve que telle lut bien
Voulons-nouis naint'-nant porter nos regards suri Fan 00l) à toutes les nations le l'Europe. Veris ¡ néanmitoiis la doctrine (le S. Thomats, par les afirmations de ses plus fidèles disciples,
les autres nations. et elles sont nombreuses, nouss 'an 1000, cette puissance ne défaillit pas, au mi- pair les aveux mêmes (le leurs adversaires, et surtout par divers passages extraits desverrons le Brabant, la Flanre, la hlollande, la lieu de la défaillance générale 'des peuples. A eisvres les plua.
Frise, la \\ estphalie, a France, ec.. evangélisés cette époque, on ne vit surgir aucune hsie csl I , .eee>ettesuet(luiS'ête p '.Sîu'lati'sièn es-oint , la matt
par le<-s prédicateurs lue l'Eglise romaine a é- les princes, sur le trône, donnaient l'exeml dle 'ite l'essene devient le sujet de l'être par la matière signata, c'est-à-dire, la matière
pite- virs ces nations: et ces~pré.licateurs, vrais la sainteté. Saint blIni et son épouse Cuné- afferctée d'une quantuîtié déterminée ; donc c'est la matière signata qui est le principe
enfants le l'Egli5e sont: Sirvais, Eloi, litimol-l, gende : saint Cairut, roi de Dainem-rck ; saint d'individuation dans les choses corporelles.
Amun-1, VIasi, Livin, bI-mi, Wl!ebrod.Suitbert, Etienne, roi ole liongrie, et soit fils saint Emaéri- La di.ssetatioii du P. de Maria sur le traité de pluralitate fornarun, soen colnt('uIttVulfran, Luuigr:et ces nations ont qutt' hlinti-h. que: tl gnand Ferdtinanid, roi le Castill.e ete t authenticité, tîlparticulierde la troisième Partienouvellementretrouvéeestlité pour enibrass..r la vraie foi; ils ont quitté la vie Lé1on, ainsi 'qlue sa sainte epoise, etaient des etio-
harbar putr connaitre la civilisation. Nous citerez- dèle ele vertu. EIglise a pu être attaquée plus egalemoent remarquable. En somme, cette nouvelle éditionl est un vitable service
vous, Nb. F., ,les lieuples couv'ertis pars lesh r dti- tat avec icliarn-ineunt iar les héretiqu's ; mais rendit aux études philosophiques, et nous ne doutons pas qu'un grand nombre de jeunes
qu.lé ? Non, vous n'en citerez pas. Et pourquoi ?1 jamais elle n'a été vaincue. étudiants sautront eut profiter."
C'et que!esluritiques nessongentqu'à leur intérét, Qui -l'entr' nous, NI. F., n'a'mir'er a pas ce lira. La Ciiltà cattolica m'es-tic, la revue la plus savante et la plis atutorisée (lit umonde ctiho-à i t ur femes et e leurs efas. e lige? Qui etre nous ne sea as fes éloges qu'on va lire le Magnifique Bef à l'illusti
n 'st ias tainsi. comme l'a ilit le divin Maitre, Miration en voyant cette fuaible nacelle voguerau 
qu'on pren'les hiommes; mais c'est ainsiqu'on les ---ré -les vents et les tempétes, saanspouvoirjamais profeîcar par Sa Sainteté Léon XII i.
lperi .a îqu'on r-nd la llieru àceux lui étaient en- étre enîgloutie par -s flIts? Fléchissons lounc 'les Nous avons déjà rendu compte de la magnifique éditiou îles Opuscules philoso-
gagésédans les filetslie Iierre.C'est-lonc avec veri. :I oux 'levat JnsIS-Chirist et son Eglise sainte, plhiques et théologiques de S. Thomas, les plus utiles atux étudiants de l'une et rautre
t'» que nous pouvons aflirm' r que l'Eglise romaine pu i !st iEgise ronîaiune. Ne craignons rien : car il facutlté, eboisis et mis en ordre par l'illustre professeur P. Micel dee Maria avec addi-seule attire a elle tous les hommes, tanrdis lie les acAte dit à 'erre :I" Ne cr.ignez point, noli Utne-[i
hîarétiq u pe ne ca.:v-eitissent aucune nation à leurs re... " Non, ne craignons rien: l'enfer pîourr tion îles Qestiones Qu-odlibetales, et enrichis çà et là par' le même autu d'autr'es
principes. Comment s'opère la conversian I rugir autour l c"tte bariue fargile, mais cette 'ue"tion1 s analogutes savamment traitées, et île scolies cxplienives. il serait inutil
tous ces peuples ? E!le s'opère par l'Eglise ro- barque, c'est-à-tire i'Eglse, nous conduira au de répéter ici les raisons déjà longueient exposées ailleursn de la souverainu utilité de
maine seule, c'est-à-lire par Pierre et par les Pon- port de l'éternité bienlheuireutse. cet ouvrage, rendu accessible à tous par la modicité dut1 prix. Nous voulons ici appor.

ter(ini :ugument bien plus efficace que nos faibles paroles, de son utilité et (le son im-
portance. Cet argument c'est le Br'd mgnifique, dont Notre Saint Père Léon XIII
a crui ldevoir ionorer illiust-re Professeur-, louant hautement son zèle inflatigable et
intelligent à former les jeunes élèves à l'admirable et piure doctrine de l'Angéliquelettr, et le félicitant en p:tieuliei pou > cette édition, iari lti enti' t fet conuliiteRII<"~T 1L1~ 1.1 - oitternie avec tmit (le satvoir' et. d'hiabileté. Ce Bi'cf' Itlu s'vantPontife un'est pas
seulementuill ecourement et une récompiens-e potur la persolne qui a si dignement

PRlC FIÉES D A S LA M T RO PO L E D)F MI L A N rité lu et J'autre ; mllai.s de plus il conttri bute à soutenir le mouvement par Lui si
heresmetCommence, de ramnler l'enseignement Cathohique aux Vraies sources,

qui semblaient prcsquue universellement abandoni ées, d uîtro suprêmo de la sagessePar Ange RAINERI catholique, S. Tiomai d'Aquin.
Sots ce rapport le Bref en question a une importanco universelle; et nous ue

te >i t u o: i.imuE doutons point qu'il aitt à exercer une grande influence pour généraliser et, accélérer( le
plus eut plus ce mouvement le retouru' salutaire à l'antique sagosse. A cet avanutage

PAR M-. L'A~B CH~ABBO rIER vient s'eu iadjoindre un autro non moins salutaire et important. C'est que le Saint
Père, eulnmême temps qu'il lotie l'illustre Professeur, trace la voie sûre et certainio. vol m-8 d'environ 400 pages...... ....... ...... ............. Prix franîco 3.00 qu'il veut faire tenir pour arriver' auit but désiré. Cette voie ce sont les oeuvres mêmes
du Saint Docteur, interprétées et commentées conformément à l'antique et constanteL % MÊ\ll carichi le traits historiquîes, par M. labbé A. FourltiT. ttradition des docteurs scolastiques ; et non pas les iner'péttos citprietss pro-
p)osées dl'aprè's til système pr'éconçu, et soutenues avec des sophiumes, avec des textes

4 vol. mu-8 île plus île 4001 pauges....................... Prix f'ranîco $3.00 tr'onqués et des conitraudictionîs mntifestos."'


